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Berlin: Maintenant, toutes les femmes dans les affaires — et leur,
nombre sera grand — vont pouvoir participer directement aux
opérations de Bourses.

A propos de preudes femmes.
Chaque jugc-prud'homme de la Chaux-dè-Fonds vient de recevoir

une circMeire signée dû président du Conseil, M. Duvanel, coutmant
la statistique de l'année 1921 et quelques observations, cntr: autres
celle-ci: « Les juges féminins ont été appelés à siéger dans plusieurs
« audiences de conciliation ou de tribunal. Nous constatons toujours.
<; davantage 'que là présence de ces juges au sein des Conseils de
< Prud'hommes était Une nécessité. »

LES INFIRMIÈRES VISITEUSES

(suite)

Généralement le soin matériel et spirituel au malade indigent
est le premier but des sœurs visitantes; elles reçoivent lès

demandes de visites par le pasteur ou directement, le médecin1

n'ayant que peu de rapport avec elles, juste pour leur transmettre
les cas de ventouses, piqûres, massages, etc.En outre de ces soins,
les sœurs visitantes sont appelées à s'occuper d'oeuvres sociales :

elles font des conférences sur ;des sujets d'hygiène ou d'édufia-
tion ou réunissent les enfants. Oela est surtout très important
dans les villages et à la campagne où les moyens de se déve^

lopper sont plus rares. Une seule sœur visitante, celle de Ville-
rel, vient de faire pour la première fois cette année, avec la
permission des autorités, une visite dans les écoles où elle a examiné
chaque enfant. Ce qui montre bien que, dans les petits centres il
ne pourra y avoir qu'une seule sœur, fonctionnant a la fois comme1

innrjniè)£j^o!ajr^ à^MÛ^ak&^ï-^àm^ ss$
Les fondssoutenant! ces 'œuvres proviennent tout d'ahord.ét''

'les malades étant soignés gratuitement, des paroisses, de dons
de particuliers, puis des subventions annuelles des communes-
municipales ou bourgeoises, de quelques fabricants et des Sociétés
locales. Dans les villes on Compte un budget d'environ 4000 fr.*

par an et par sœur, et de 3000 francs à la campagne. Les sœurs
vivent parfois à l'hôpital, parfois chez des particuliers, mais lès

1 Voir le Mouvement Féministe des 10 et 25 janvier.

maisons mores demandant pour leurs ' diaconesses environ".
1000 francs par an, il faut ajouter les frais de logement (500 fr.
environ) et la pension alimentaire (1000 à 1500 francs). Le
traitement des autres sœurs varie de 100,'120 à 150 francs par
mois, en plus de leur logement et de leur nourriture. ':

•Quant à la formation de ces sœurs visitantes, nous voyons

que toutes ont suivi une école d'infirmières, ce qui est bien "k {

base de la préparation professionnelle de toute infirmière'visitante-digne

de ce nom : ihâis, alors, hélas! aucune n'a reçu de'

préparation spéciale pour cette œuvre essentiellement sociale et'
sicompléxé. C'est certainement une lacune1 et tôutéiTse' rendent
biéo compté qu'irieur manque des connaissances speciales1.'•éir

m-atièréd'hygiène, de prophylaxie et d'énquëtéè sociales." ''^-¦ ;

Comment-donc modifier l'activité des sœurs visiteuses1 pour'
leur faire "donner le plëiù rendement des infirmières visiteuws f-'
On pourrait obtenir en tous cas trois grandes améliorations': :'

l°La sœur visiteuse devrait dépendre du médecin, travailler
en plus étroite collaboration, avec lui; ne, donner ni soins, ni
prescriptions sans son avis,démontrer pratiquement l'utilité des

traitements ordonnés par lui, en surveiller l'application. Qu'enfin
eljeserve d'intermédiaire, de lien,entre ïe malade et son médecin,

2° La sœur visitante fait plutôt de la médecine, curative que

préventive, elle donne des soins, s'occupe'des cas chroniques^ des-

inourables; mais elle'ne se préoccupe.peut-être pas;asse? ,dé§.

autres membres de la famille, ne songe ni aux préceptes d%-
gièné à enseigner, ni aux moyens prophylactiques à populariser.
Il faut que la sœur visiteuse comprenne mieux et prenne, plus.à
cœnr son rôle d'éducatrice d'hygiène sociale.1' * -: • •-••¦ ¦; *'".

l'3<*ïl semblé qu'au point dé vue social, il y aui-ait auséi un' pas

déplus à faire : des enquêtes plus complète^s^r ehaqüe^as.sur
chatrue fatoHJirviBitéBpBt Msa^ffdes^fichesPCeci^est aussHmp'oiv-

tant à la campagne qu'à la ville. ,¦•¦!¦¦••'-.j?à#6*^ *

¦ Ï.Enfin, suivant l'un des deôidèrata dé i-onede ëés p'ärfijil.
leur faudrait un cours deperfectimnement.Qn y traiterait de leur

activité spéciale, en appuyant sur les points indiqués ci-dessus ;

elles-mêmes y apporteraient leur expérience pratique, études

médecins, des juristes, des sociologues, les initieraient '.aux

diverses spécialisations, moyens de dépistage et de prophylaxie
modernes, leur feraient connaître toutes les œuvres sociales dn

Mm» e. Pieczynska: Tagore éducateur. Editions Delachàux'et
Niestlé,' Neuchâtel. (Dans la collection d'Actualités pédagogiques
publiée'sous les auspices de l'Institut J.-J. Rousseau.) Prix:ïfr:'
Volume publié, nous dit lavant-propos, de A. et P.. Bovet, « en-

souvenir du séjour que fit Tagore,à Genève en mai 1921 ». L'œuvre,
néanmoins, a une toute autre portée que celle d'un ouvrage d'ocea7.
iion, par le fait que l'auteur s'est imprégné dès longtemps de la
pensée du poète et penseur hindou, qui a traduit lui-même en anglais'
une partie de ses écrits, Mme Pieczynska était donc admirablement
préparée à traiter le sujet circonsciit qu'elle s'est proposé en publiant
Tagore éducateur, choix qui se justifie par ses propres préoccupations

fen matière éducative d'une part, et par les circonstances mêmes
de la visite de Tagore d'autre part. A Genève, en effet, il fat l'hôte
de l'Institut Rousseau, et le but de son voyage à travers l'Europe étail
avant fout de gagner des sympathies et des appuis à son projet
d'Université internationale pour le rapprochement de l'Orient et de l'Occident

.Le petit volume de Mmo Pieczynska donne en Appendicte
l'Appel x;n faveur d'une Université internationale, distribué par
le poète au tours de sa visite, ainsi que la belle conférence qu'il fit à
l'Aula de l'Université de Genève sur la Religion de la Foret Cette
conférence, publiée une première fois par la Revue de Genève eri
septembre de la même iannée, complète la vue d'ensemble de sa
pensée dans la domaine de l'éducation. Pour lui, comme pour les
Orientaux en général, la religion, ou plutôt le sentiment religieux,
l'inspiration religieuse, sont à la base de tout. Aussi quelle bouffé?)
d'air vivifiant, quel coup d'aile libérateur! l

Déjà avec le premier chapitre, « Souvenirs 'd'Enfance et de
Jeunesse, tiré en majeure partie de la notice autobiographique Rémi¬

niscences, nous pénétrons dans Une atmosphère purifiée des lourds
miasmes de notre matérialisme utilitaire, et nous, recueillons des perles,
finies,: « L'objet de renseignement, dit-il, est, non d'interpréter des

« termes, mais d« frapper à la porte de l'esprit... L'enfant habite lo
« paradis où l'on peut parvenir à la connaissance sans comprendre.
« exactement chaque pas que l'on fait... La route royale est celle qui
« conduit au savoir sans passer par le morne chemin du raîaonne-.
« nient"! :.> :— Ses notations d'impressions profondes de ïpnfant, .-—.;.

«dont le souvenir le plus lointain est l'amour passionné qu'il avait.
<: pour la nature », — sont exquises, comme ce résumé du systènïe.'¦

¦paterne, d'éducation: <: II tenait éh main mi drapeau, non uiïàverge
¦•'disciplintirc. **•>'Ce père était lui-même un mystique, un réforma-:
leur-religieux de grande envergure, dont on possède' -Une- aulöbiogp••¦¦¦*-
phiu traduite en anglais qui révèle la source dont procède le magnl^*-
tique épanouiss-ement de la culture chez plusieurs de ses fils..

:A l'Sge de 40 ans, Rahîndranath Tagore,. jusqu'alors exclusivement
écrivain, surtout poète, fonde une écolo, au grand ébahissenient de
soh entourage. Il venait de passer pat* des deuils cruels, ayant perdu,
en quelques mois, sa femme, qu'il chérissait, et deux enfants. Liu-'.
meine affirme que son école dut le jour « non à une théorie
pédagogique, mais au souvenir de ses journées d'écolier — profondément
malheureuses ». Et il ajoute: « Je suis bien aise de ne pas y avoir
« complètement échappé, car c'est là que j ai appris à comprendre:
«¦le-tort que l'on fait à l'enfance et qui est de contrarier T intention
«•de Dieu quant à la voie par laquelle les enfants doivent acquérir le *

« savoir... La meilleure éducation est celle qui ne se borne pas à nous
« renseigner, mais qui nous harmonise 'avec tout ce qui est. Mais.
«'cette éducation de la sympathie, les 'écoles l'ignorent systématique-
« nu-nt... L'instruction nous est donnée de manièro à' nous sevrer <h




